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Sfle88ieur8 le8 démagogue8 
Si quelq u'un 

au sujet d 'une 
pondrions: 

nous demandait un conse!l 
personne à élire nous ré-

« Voyez-vous, Monsieur, si vraiment VO'.IS 
vou lez bien choisir, sagement, pour la chose 
publique, eh bien! il vous faut choisir un 
Monsieur qui sache dire non. Qui sache di­
re plusieurs fois non, ou tout au moins 
beaucoup plus de non que de oui. Un Mon­
sieur qui ne dise oui que raremei-It, après 
réflexion, ayant pesé les conséquences ». 

Qu 'on fasse une route par exemple. On 
fait -une route avec un seul oui et une infi-
nité de non . Celui que vous aurez élu, si 

vous l'avez choisi comme nous l 'avons sug-

géré, ne dira oui (après réflexion) que pou:c 

décider cette construètion. Puis les non com­
menceront. 

On a dit que la démocratie est une écol'!. 
On a dit que la dE:mocrati~ peut dégénérer 

en démagogie. 

A notre sens, en ce moment. nous nous 
formons à cette école de la démoeratie qui 
es t dure et pleine de sacrifices. pleine de 
dangers et d'incertitudes. 

Mais cette démocratie est pleine de déma­
gog ues. Il faut les contrecarrer par des hom-
mes de caractère qui sachent dire non! 

Il y a dans notre république valdôtaine 
des démagogues qui n 'ont · r ien foutu dans 
leur Commune et qui continuent à faire des 
programmes ou des promesses pour ne rien 
tenir. Si nous étions plus haut dans les pou­
voirs, disent -i ls , nous ferions ceci , et cela, et 
ils se mettent à la tête de tous les mécan-

Il dira non à l'entreprise qui voudra mo- tents , ils inventent des mensonges, ils pas­
difier le projet, non au citoyen rouspéteur sent les dimanches à · les raconter, à dire 
qui voudra modifier le tracé de la route par exemple que l'Administration arme le 
(dans l'intérêt du pays, s'écriera-t-il, mais peuple parce qu'elle a acheté des bons du 
au fond ce ser a pour qu'elle passe sur le Trésor. 

Telle est la qualité des démagogues profes-
sionnels qu'on applaudit cependant de moins 

Vous qui connaissez la valeur immense de 
nos eaux et qui sauriez les transformer en 

millions et milliards (sauf à arroser nos 
prés avec la rosée). 

Vous qui étrangleriez tous les adversaires 
de la ca use valdôtaine si vous étiez au pou­
voir, quand nous savons très bien que vous 
donnez trop souvent des conseils de pru­
dence. 

Vous qui étiez secrétaire du Parti pour 
Ir> « dirige)' en sens régionaliste », et vous 
avez tourné' publiquement casaque ~n croyant 
etre courageux tandis que vou,s n 'étiez qu'un 

1âche. 
Vous que prêchez 

vous pouviez la faire 
Oh, Messieurs les 

de vous! 

la réforme tandis 
il y a deux ans! 

démagogues! ayez 

que 

pitié 

Ne prétendez pas qu'on fasse davantage, 
quand on fait déjà tout ce qu'on peut. Priez 
le Bon Dieu que l'on continue sur ce che­
min. Ne pr.êchez pas l'audace quand il suf­
fit de la sincérité et du caractère . 

Les sophistes, qui étaient des démagogues, 
ont inventé la rhétorique, chose aangereu­

se. Notre petite république, bien que les 
démagogues y abondent, restera la r épubli-

pré du voiSin), non à J'Illustre Personnage 
qui aura appuyé la demande du citoyen 
rouspéteur (en menaçant l 'in tervention des 

er. moins , car on n 'est pas si bête. que des paysans; sans rhétorique; elle saura 
Grands Pouvoirs), non aux fournisseur s de choisir les hommes de caractère (qui sa-
pierres qui auront proposé du matériel meil- Mais il y a d' autres espèces de démago- chent dire non) et les idées franches. 

Adé 

LES GRANDES INONDATIONS 
Les grandes inondations 

la issé sans toit environ 
ont jeté la consternation 

du PÔ, qui ont 
200.000 personnes, 

dans le monde en· 
tier. Les villes de Rovigo, Cavarzere, Adria 
ont été évacuées. 

Les réfugiés sont reçus dans toutes les 
villes par des comités de secours. Une cen­
ta ine d'hommes et d'enfants sont arrivés à 
Aoste. Les enfants sont en partie hébergés 
à l 'O.N.M.I. et chez des familles charita­
bles. 

Les Communes, les Associations , les Ins­
titutions religieuses et civiles, la Croix Rou­
ge, les Syndicats ont pourvu à recueillir de3 
fonds, de l'argent, des vêtements. 

Partout des souscriptions sont ouvertes. 
Un Comité Régional de li,lison a été insti­

tué dans le but de coordonner tous les ef­
forts et de réunir les souscriptions. 

La Junte Régionale, par délibération d'ur­
gence, a alloué la somme de L. 5.000.000. 
Monsieur le Président de la Junte a r eçu 
la dépêche suivante de remerciement: 

cc Presidente Giunta ,Regionale Esprimo 
Lei e Giunta regionale sen titi ringraziamenti 
Governo per generosa prova solidarietà popo­
lazioni col pite recenti alluvioni - Presidente 
ConsiJlio Ministri De Gasperi Il, 

En ces heures si t ristes pour les réfugiés ~ 

nous avons constaté que le ' sentiment de so­
lidarité n 'a pas fait défaut et que les di­
vis ions se sont tues devant la douleur hu­
maine. leur (le matériel ne ser a au fait que de gues. Ces quatre chats, par exemple, qui 

dernière qualité), non au contremaître qui pontifient sur l'Administration sans conn!lî­
aura demandé un congé, non à l'entreprise, tre ni le pays, ni sa laugue, sans avoir ad­
qui aura demandé de l 'argent avant les tra- ministré dans leur vie qu 'un journal dont 

vaux finis , etc., etc .. 

Un type qui es t habitué à dire non est 
en général un réalisateur, un homme d'ac­
tion , un homme de parole, un homme de ca­
ractère. Il fait passer son grand oui à t ra · 
vers une série d'obs tacles. Il dit non mais 
pour que le premier oui, le plus important . 
s 'affi rme. 

les fonds arrivent d'autres sources que celle 
des abonnés. Flambés aux élections, aux exa­
mens, au doctorat, ils seront, grâce à Dieu, 
toujours flambés. 

A ARNAZ J . .JE 18 NOVEMBRE 
C()NGRÈS des VIGNERONS 

Et vous, Messieurs les démagogue s isolés'! 
Vous qui réformeriez toute notre 

sation hôteJi.ère (mais qu i avez déjà 
plusieurs fois la faillite). 

organi­
risqué 

Nouveau Cimetière et nouvel Asile à, Jovençan 
Dimanche 18 novembre a eu lieu à J e)' 

vençan la bénédiction du nouveau cimetière 
èt l'inauguration de l'école maternelle. 

Malgré le temps pluvieux, bien des pero 
sonnes ont participé à la cérémonie. NOLIS 
avons noté parmi les autorités: Monseigneur 
Blanchet, Evêque d'Aoste , Monsieur le Sé­
nateur Page et Messieurs les Assesseurs de 
le Région Fosson et Berthet. 

Monseigneur l'Evêque a prononcé. au ci· 
metière , ùn discours très approprié ;1 la cir­
constancë en remercia'nt aussi M. le Cheva­
lier Blanchet, qui a donné le terrain, et les 
bienfaitrices qui ont laissé les premiers fonds 
pour l'école materne.lle. 

A la sortie du cimetière, Monseigneur' l'E­
vêque a béni la plaque qui intitule la pIa­
ce de la maison communale à Emile Chanoux 
et l'installation du téléphone qui fonctionne 
déjà depuiS quelque temps. 

Après la messe, avec une ~cérémonie em­
preinte de la plus grande simplicité les 
autorités ont procédé à l'inauguration de 
l'école maternelle ' dans les locaux de laquel­
le a été ensuite . servi le banquet. 

A la fin du dîner, Monsieur le Sénateur 
Page a prononcé un discours ainsi que mon­
sieur l'Assesseur communal Quendoz, ancien 
syndiC, qui a remercie les bienfa-iteurs et 
l'Administration r égionale de ce qu'elle a fait 
pour Jovençan. Il a relevé la nécessité qu'a-
vait 
tière , 
Illisc, 

cette 
étant 
était 

commune d'un nouveau cime­
donné que l'ancien, près de l'é­
en prQximité de la fontaine qui 

donne l'eau potable au village. Le nouveau 
se trouve dans une jolie position, il est bien 
défilé et entouré d 'un beau mur d'enceinte 
en pierre. Il a ajouté que la population de 
Jovençan reconnaît ce qui a été fait par les 
administrateurs actuels de la Vallée et que 
toute propagande en mauvaise foi ne peut 
avoI r de prise sur elle. 

Quelques compliments ont été récités par 
les petites élèves de l'école maternelle et la 
fête s'est clôturée au chant des trad ition­
nelles chansons valdôtaines et dans le con­
tentement général. 

Une lettre 
Au sujet du cimetière de Jovençan nous 

recevons la c6rrespondance suivante: 
« Nous avons lu dans le « Corriere della 

Valle» un article intitulé « Jovençan: date 
mémorable». Dans cet article on a eu 
soin de ne pas faire la moindre mention au 
fait que le c.imetière a été construit aux 
frais du Conseil de la Vallée. On a voulu 
au lieu faire une remarque malveillante et 
l'appeler le Conseil de la Vallée seulement 
pour dire qu'il n'avait pas donné de subside 
pour l'asile. . 

« En tant que valdôtains catholiques de Jo­
vençan nous avions le droit de nous atten­
dre qu'un journal éatJoiolique félicite le Con­
seil de la Vallée de nous avoir construit le 
cimetière. Il ne faudrait pas gâter ces bel­
les réalisations par de la vaine polémique n. 

U~ Iroupe de Jove~ça~o~ 

Le 18 novembre s'annoncait , s'approcha it 
pas à pas, avec des lueurs de la journée 
du 18 brumaire. On entrevoyait une grande 
assemblée au pays agité d'Arnaz, du tu­

multe, des idées de rénovation, des élans 
pour la renaissance de nos Vignobles. 

Le jour était venu, on était à Arnaz . Un 
ciel très sombre pesait sur tout le paysage ; 
à travers la brume saillaient cependant, un 
peu 'au loin, ep. formes va,gues, voilées, le 

, haut de quelques maisons d'Arnad vieux, 
la silhouette allongée du clocher qe l'église , 
paraissant plus proche, gr ande ombre ami­
cale ; vers la montagne le millénaire château , 
en demi-arc, fantôme sur le rocher, trouant 
les nuages, nous saisissant dan s un lien d'at­
tachement à .notre passé et à notre chère 
vallée. 

Sur la grand'route, près du café de M. 
LateItin, animation insolite: on attend l:ar.­
rivée ' de l'autocar d'Aoste . Il arrive, la cho · 
raie d 'Arnaz entonne le chant de la bienve­
nue. Nous voici à la grande 'salle sur la 
cantine, toute aménagée pour le congrèS , car­
tes de salut partout, guirlandes de raiSinS, 
un dôme de verdure, avec à son côté le dra­
peau valdôtain , et au bas un baril et de vin. 
tout neuf, orné de fleurs , ayant l'air inno­
cent et éperdu d'un mignon nouveau-né qui 
veut être priS et embrassé. 

C 'est bien la grande assemblée, la salle 
ne peut la contenir, on est debout. M. le 
colonel Octave Bérard préSident du C.T.V. 
s'impose, sa parole est bien agréée. C'est, 
dit-il. celui-ci le tro isième congrès des vi· 
gnerons. On a eu des r ésultats. Par l'entre­
mise du conseiller M. Charles Cuaz, ~1j~S;i­

dent aussi de la section des v it i ç.~U~ur~, le 
Conseil de la Vallée a don~é S.a. contrib)..ltion 
pour l'achat des ba.rl(l,ue s., On. aura d-'autre 
encore . Il ~,oy,iici\e ' Ia ' culWr e de la vigne, 
sou1i.g~~ 1-'\1 beauté et l'utiIJté de ces ~éunions 

amicale~. 

C'es t le grand moment des vignerons. M. 
Charles Cuaz en dirige et active la discus­
sion. Il observe que les terrains de la basse 
vallée sont les plus aptes pour la culture 
de la vigne et qu'ainsi il fiiUt l'intensifier. 
Il pârle de la, nécessité de reconstituer no~: 

vignobles, de les faire refleurir comme il s' 
Étaient aux beaux temps de 'nos ancêtres'_ 
Il dit. que dans la basse vallée il faut chan­
ger les cépages même s'ils paraissent avan­
tageux, car il faut des cépages résistant 
~, ux maladies. Il parle des coopératives pour 
1:> vente des vins, de la nécessité de former 
des comités locaux servant d'intermédiaires 
avec le comité central. 

M. Charles Cuaz répond à plUSieurs inter­
pellations . M. l'abbé Ricarand, curé de Champ­
de-Praz, l 'interpelle sur les qualités de ceps 
à cultiver. 

M. le géom. Valleise, conseiller de la ~al­

lée, exprime son avis qu'à Arnaz et en d'au­
tres pays de la basse Vallée, les plantations 
de barbéra pourraient avoir de bons résul­
tats , que dans la basse ,Vallée 1a culture 
de la vigne la plus appropriée est celle fi 
per goles, exigeant moins de travail et dE' 
frais . 

M. Nic'co, conseiller de la Vallée, nous 
dit que l'expert Gaido de Donnaz a été char­
gé par notre Administration régionale d'ef­
fectuer dans toute la Vallée des analyses 
calcimétriques et alcQl1»lîques. 

M. Lettry de SiJ-Pi'erre nous' apprend qu 'il 1 

a fa it des p}anbattons de barbues sur ses ter­
rains ~s. la localité T'orrette et qu'il a 
o,9:,enu de bons· résultabl\. 

ML Pignet Clément de Chambave observe 
que . cer~ains y,ignerons, pour se vanter d'a­
voir un \'lin de 13 à 14 degrés, le èhargen t 
d 'alcool, ' ce qui est -nuisible sous tous les 
rapports. On doit viser à maintenir '. l'àüthen­
ticité de nos vins . 

(suite à pale · 1) 
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"-eongre8 de8 vignerons 
(Suite de la I.ère page) 

M. Vagneur, pépiniériste de Nus, présente 
de beaux spécimens de barbues greffées. II 
ser a it- dit-il , disposé à céder une parcelle 
de ses ·terrains pour faire des expériences 
v itico les . 

La discu ssion touche à sa fin. M. le Cha­
no ine Bréan élève sa parole forte, puissante, 
à la gloire du paysan, pour ses ver tus, son 
rude travail , et prône hautement l'éco le d 'a­
gr iculture qui s 'est fondée. 

Un pareil déclenchement d 'é loquence a m è­
ne un avocat , a mi aussi des ca mpagn ards, 
à se déta cher du code h abitue l et sou ligner 
la forte thèse et aussi à mettre en vue un 
côté ,du problème de . la vigne, plutôt oublié 
paraît-il dans la discu ss ion , soit la néces­
sité de consommer et vendre nos vins val­
dôtains. Le valdôtain doit prétendre des can­
tiniers le vin du pays, et ceux-ci doivent 
l'acheter et le vendre, fût-il même plus cher, 
en disant aux buveurs: celui-ci es t de la 
vigne, notre cru. 

Nous voici aux notes charmantes de la 
Iête. Une jeune fille d 'Arnaz , M.elle Ime ld a 
Janin , haussée en plein regard de l'assem­
blée, nous lit une composition f rançaise en 
termes si doux, si poétiques , si flatteurs à 
l'adresse des vignerons qu 'on en a le coeur 
ému. Puis c'est M .elle Corinne Binel , in~ti­

tutrice de Champ-de-Praz, qui, sous l e char­
me de sa figure , nous déclame une poéSie 
d 'elle , fine , élégan te. t.ouchant tous les as· 
pects de la fête. 

Enfin la chorale d'Arnaz, formée par le 
géom. Valleise, dirigée par lui-même, nous 
donne la jOie de ses chants harmonieux. Elle 
est nombreuse e n jeunes garçons et filles , 
celles-c i toutes en costume, grand foulard à 
ramages sur les épaules, r obe longue serrée 
à la taille, petite toque sur la tête laissan t: 
libre essor à une hotte de cheveux blonds. 
noirs , ornant des visages frais , roses, où 
passent d es expressions suaves de timidité 
villageoise, d'ext ase a moureuse et de gaieté 
calme. 

Le monde prend tou te sa liberté. Tous les 
locaux du café des Amis dé M. Latellin. 
ceux-ci aussi du café d es TourisLPs proche 
sont envahis. C 'est un brouhaha, une four­
milière . On monte, on descend, on se cou­
}loie, en s 'appelle, on se donne des poignées 
d e main ,. des tapes sur le dos , on trinque 
à l 'amitié, à la cordialité. De la cave du 
cantinier montent d 'innombrables bouteilles 
étiquetées « Vins du pays - Constant Latel­
tin» , on en fait les éloges . Un éloge va aus­
si à la bonne Madame L ateltin , agile mal­
gré l'imposante plénitude de ses form es ju­
noniennes, qui nous fa it .dire : voilà l 'ab on­
dance venant" à ' nou s. Nos chansons haussent 
le diapason de la gaieté. Les belles chora .. 
listes passent et repasse nt souriante~, par:· 
tant des corbeilles i>Îeines de châtaignes tou­
tes chaudes . C'est le triomphe de la « brll­
ciA», des « mendaie» en p atois d'Arnaz. De 
l'a utre côté du café, a ux abords du village 
Barme, un grand feu coupe les ténèbres, 
des gars y allongent de grosses IJelles o~: 

se dorent les douce s châtaignes. 

core et surtout du migno.n barilet ; combien 
on l'a goû té ' On a bien su q u e le comité 
loca l formé pour le congrès, nous avait fa it 
don de ce bon petit vin des vignes de La· 
te ltin. Il a s u bien faire en tout et l'on re· 
mercie .vivement les a imables personnes de 
ce comité , MM. le géom. Valleise, docteur 
A ll iod de - Verrès, institutrices Janin et Bi­
nel , et M. L ateltin. 

L 'he ure du départ est arrivée, on reprend 
le chemin du retou r, ga is et contents de 
la be ll e journée, et le petit vin clairet d 'Ar­
na z en un fiasque se met lui aussi en voya­
ge pour les chansons. On a su que le soir 
du même jour l'infati gable 'colonel Bér ard 
a donné à la population d'Arnaz accourue 
en foule , des v ues Cinématographiques d e 
ch ez nou s qui ont soulevé de curieux, jolis 
comm en taires. 

On n'a p u connaître toutes les personnes 
accourues à Arnaz. Out re celles ci-dess us 
nommées, on a e u la présence auss i de M. 
le consei ll er de la Vallée Bottel, des syn­
dics de Châtillon , Verrès, Issogne, Cham p­
de-Praz, Arnaz, de M. le curé d 'Arnaz, dE' 
nombreux vignerons venus de St-Pierre, de 
Nu s e t Cham bave sur tout, de Pontey, Châ­
ti llon, Montjovet , Bard, Hône, Donnaz, de 
nombreuses personnes encore, adhérentes, tel­
les que M. le Docteur Vi gna, directeur de 
la banque Bérard , d e M. le Prof. Colombo, 
enseignant a u lycée d'Aoste; de M . Edmond 
Be ll ey, percepte ur de V illene uve. 

JEHAN 

Poésie' de M. Obert d'Ayas 
composée à l'occasion du 

congrès des vignerons à Arnaz 
De St. Vinczen sen parti , teut plein dé coragio 
tancque cza nerén tut conten dé veni 
In laxen lassu li nustre vellagio 
Tu no demandavon, ce volJa i-

Ma losae pancora , ce fat vo 10 diré? 
che lassu a Usta ie t un comité 
in me demanden czen , m e faye r ire 
nun deret cIe fosse tut de b a per lé-

Czu comité de la val d'Usta 
clie tan de cinse u me fei recorda 
M. Duc la det: ca custa czen cu custa 
m a duminge, dexenden tut giù a Arnà 

ara cze, ' u mentenc de teatre 
be ll e buebe, bei garçon, tet de brave cgien 
de pi franc, de p i pur i en est P2, d 'atre 
10 vostro cur let 10 CUl' v aldotain 

Ma cze v in cze iet pas de Lisère 
ni de l'Eva nçoil ni du mont Cervi n 
m a let dun vien giest et sincère 
let de production de M. Lateltin 

De ce doux nectar la coupe 
soH toujours pleine 
vive le Comité 
des Traditions Valdôtaines . 

PROBLÈMES TOURISTIQUES 

Un "tour du Mont-Blanc" à pied 
P r ônan t le tou r isme pédestre , le (' Journ ;, l 

de Genève» publie J'artic le su iva nt au sujet 
du Tour du Mont-Bianc. Ce circuit intéresse 
aussi la Vallpe d'Aoste et nos amis de Cour­
mayeur appr éCieront beaucoup cette initiati­
ve. 

S i ce problème trouvait une solu tion , le 
Bureau Régional du Touri sme :;:Jourvoirait il 
lé, signalisation du ch em1n du Co l Ferre t 
au Co l de la Seigne. 

Une réunion à Genève 
Il exis t e différentes façons de tirer parti du 

Mont-Blanc: on pe ut l'esca lader , on peut le 
per cer, on peut enfin se borner à e n .. . faire 
le tour! 

Bien que le dernier de ces trois système,; 
soit évidemmen t le ' p lu s mode ste, il n'est 
pas sans signification que dans ce cas aussi 
l 'idée ait trouvé son p oint de départ à Ge- ' 
nève, comme pour confirmer une fois de plu, 
la prédestination de la vi IJ e de Horace-Bene­
dict d e Saussure . 

Il n e s'agit pas, entendons-nou s bien, d'ou · 
vrir ou de préconiser lJJle nouvelle voie, pui.s­
que le trajet que l'on définit comme le 
Tour du Mont-Blanc a été se lon to ute pro­
babil ité déj à parcouru à l'époque romaine 
(!) , m ais p lus simplement d'organise ]' ce cir­
cuit du point de vue du touri sme moder ne. 
C'est là la tâche que s'est proposée l'Alliance 
international e de Tourisme. U n comité spé­
cial, issu de la Commission de tourisme pé­
destre de l'A .I.T. , et comprenant les d élé­
gu és des Touring Clubs des trois vays inté­
ressés - Suisse, France, Italie - s'est réu­
ni dans ce hut à Genève , hier, sous la pré­
sidence de M. Senger, du T.C .S. L'idée base 
de son programme consistait à ~tudier 1. ' 11 

parcours utilisant des ~ entie r s de montagne 
sans difficulté. Le comité s'est m is d 'accord 
sur le tracé-type que voici: Chamonix-Col de 
Balme-Trient-La Forclaz-La Foll y-C ol Fe rrer:­
E ntrèves-Col de la Seign e-Les Chapieux-Col 
des Fours-Col du Bonhomme-Les Con tamines­
Bionnassey-Col de Voza-Chamonix. 

Des décisi ons de principe ont été prises 
quant au balisage "uniforme d e ce parcours 
(dont certain s tronço ns, en par ticu lier sur 
le trajet en Suisse, sont dé jà marqués sur 
le terrain) Le comité a fait appel à ce p r o­
pos aux représentans de l 'Union internatio­
nale des ' Associations d 'Alpinisme. MM . Eg. 
d'Arci s et John Michel, q u i d isposent d'une 
expérience précieuse en matière d'unifica­
tion de la signa li sation des sentiers de m'ln­
tagne. D 'autres questions impor tantes ayant 
trait au passage des t roi s fronti ères ont pu 
être également élucidées d 'une façon utilè . 
les représentants des Tourings Clubs étr an­
gers ayan t été en mesure de fournir dès 
m a intenant des assu rance.s satisfaisantes quant 
a ux faci lités dont profiteront les tou r istes 
effectuant le Tour du Mont-Blanc. U n e en­
quête approfondie sera faite quant a ux J)'E­

sibilités d'hébergement le lon g du par cours 

dan s les reglOns sit u ées à proximité d"s 
cols. D 'autres quest ions se ront éga lement é­
: udiées à fond en vue d'un aménageme,nt 
aussi complet q ue pOSSible de cet admirable 
circuit. 

On a posé de la sorte les jalons d 'une oe1l­
vre qui présente indiscutablement un très 
grand intér êt pour tous ceux q ui s'adon­
nant au tou risme à pied. désirent contempler 
le p lus gr and massif des Alpes d'aussi pr~s 

qu 'il se peut sans fai re de l'alpinisme . E t 
c'est au même temps. ainsi q u'il fut soul i­
gné par le délégué du T.C.F. , M. Gouthorbe 
(véritable « Deus ex machina» de ce pr'l­
je!.') une expérience de co ll abor ation inter­
na t ional e, qui justement du fait qu'e ll e e,t 
limitée à \-Ine questiqn b)en çjéfinie et à l!n 
secteur bien localisé, revêt urie importance 
nul lement négligeable. 

G . Tonella 

(Journal de Genève 21-11-1950 . 

La Chambre approuve 
la loi sur les Régions 

(tiré de Il La Starrtpa " du 23-11-51) 
Le projet de loi qui divise l'Italie en ré­

gions a été voté au jou rd'hUi à la Chambre. 
il scrutin secr et. Les r ésu ltats sont les su i­
vants: 

209 oui ; 
91 non. 
Tr ois cents députés , c'es t-à-d ire un peu 

plus de la moitié de l'Assembl ée légis lative 
qui en compte .)73, ont participé à. l'acte 
final de ce projet si discuté. 

Objectivement nous dirons que le plu s 
grand nombre d'absences se sont observées 
dé'ns les bancs de la majorité, ca r le sec .. 
teur des sociaux-communistes 
p l et. P arm i les adversa ires 

était a u 
le s plus 

com­
décI a-

r és du projet. libéraux. royalistes, « missini », 
sociaux-démocrates , un bon nombre étaient 
absents. et ainsi, d 'un ca lcul r aison n able , 
r:ous pouvons conclure qu'au moin s une cin­
q uantaine de députés démoch r éliens ont in­
troduit dans l'urn e b lanche une boule noi re . 

A propos d'un film 

Les libertés 
concrètes 

L 'Etat considéré comme un tout, voilà cr. 
que nous n 'avons jamais pu concevoir. 

Qu'à l'intérieur de l'Etat il ne puisse y 
avoir, dans chacune des régions qui le com­
posent, différentes manières de sentir, de 
penser, de vivre,. de parler, voilà qui est 
inconcevable . . 

Dans la salle, des jeunes dan sent au son 
des « frustapot» et de la radio . M. le géom. 
Valleise a offert à un groupe d'amis de u­
nes bouteilles du vin de son terroir, et voi­
ci M.' Obert, jadis tenancier du ' café Sport 
à Aoste, nous ' débiter une belle, origina le 
poéSie qu 'il a composée pour l'occasion, dans 
le fin patois d'Ayas , y donnant tout son 
vrai accent. On a connu aussi le petit vin 
nouveau d'Arnaz, clairet, rose, vif, pétillant, 
paraissant donner de la clarté à l'esprit et 
du nerf au corps. Et celui-ci nous venait en-

Foire de Saint-Ours 1952 La liberté de l'individu et des corps so­

ciaux plus grands, tels que les communes et 
surtout les régions, ne peut réellement exis­

ter que dans les Etats réellement décentrali­
sés à base fédérative. Il n'y a pas de liberté 

individuelle si le grand corps intermédiaire 
entre l'individu et l'Etat, c'est-à-dire ' la Ré­

gion ou le Canton est supprimé. 

Au sujet du percement 
du Mont-Blanc 

Nos lecteurs se r appe lle ron t qu'à Athènes 
le Congrès international des Parlementaires 
du Tourisme avait voté un ordre du jour 
favorable a u percement du Mont-Blanc. Mon­
sieur le Sénateur Gasparotto, préSident du 
groupe parlementaire du Tourisme avait trans­
mis à M. De Gasperi cet ordre du jour ac-

M . le Président du Conseil a répondu à 
compagné d'une lettre . 
cette lettre et tout e n fais an t état d es dif­
ficultés qui s'y opposent il manifeste l'avis 
favorable du gouvernement à la percée et 
son espoir dans une solution favorable . 

La radio françai se a trait.é la semaine 
dernière ce problème. Il paraît que la Fran­
ce n'aurait pas l'intention de financer di­
rectement le percement. Des souscriptions 
sur le plan national seraient cependant en­
visagées avec l'appui du iouvernement . 

Nous sommes bientôt à la fin de l'automne 
e~ nos a rtisan s sont en train de prodUire 
un grand nombre d'objets en bois: obje ts 
agricoles, de ménage et bibelots artistiques . 
Nous verron s tout cela étalé à la tradition­
nelle foi r e du bois, à la foire 'de Saint Ours 
1952. 

C 'es t ainsi la q uatrième fois qu 'elle sera 
organisée par l 'Administration ré gionale et 
ce la veut dire que les meilleurs de nos ar· 
tisans r ecevro nt de riches primes et que Ips 
objets primés s·eront exposés au public. 

Chaque année la foire de Saint Ours sen 
toujours mieux organisée grâce à l 'autono­
mie, aux homme s qui l'ont voulue et qui la 
défendent. 

Depuis que nous avons l'autonomie, on a 
fait beaucoup au ssi pour les artisans: l'an­
née dernière il y a eu l'exposition à Aoste 
pendant l'été, cette année on a participé t 
la Triennale de Milan, à l 'exposition,. na­
tionale de Florence et , probablement, pro­
cha înement on exposera à Paris . 

Cette année on a aussi construit un ras­
eard à Courmayeur , qui sert comme succur­
sale pour la vente des objets de l'artisanat. 

Derniè r ement nous avons appris que les 
artisans pourront acheter' des machines gr â­
ce aux subsides accordés par la Vallée. 

Comme on le voit, beaucoup a été fait, 
mais pour que le Conseil de la Vallée puisse 
encore donner tout son appui à la ..classe 

des a rtisa ns il faut aussi que de leur part 
il y a it p lu s de compr éhen Sion. La majo­
rité de nos a r tisans travaille avec goût, les 
obj ets son t présentés bien poliS e t le maté­
riel est de premier choix, m ais par contre 
il yen. a aussi qu i p rodui.sent beaucoup, mais 
d'une façon défectueuse. 

Or, si l'on encourage les meilleurs, on ne 
peut abso lument agir de même avec les in­
dolents et c'est pour ce motif que nous prions 
les artisans de faire tout leur pOSSible afin 
d'éviter de porter à la boutiqu e de ] 'arU­
sanat et il la foire de Sain t Ours une produc­
tion qui ne soit pas bonne. 

Un autre abu s de quelques art isans c'est 
n 'augmenter leurs prix ehaque fois q u 'il s por­
tent des objets. Ce qui est le plus étrange 
c'est que les plu s exi·gean ts ne sont jamais 
les meilleurs. 

Pour conclure nous dirons que s i l 'on veut 
être de bons art isans et si l'on désire le p r o­
gr ès de la classe artisana le il faut travai ll e~ 

avec amour et non seulement dans le ':lut 
de gagner de l'argent . 

Ainsi . nous souhaitons de voir à la pro­
chaine foire de Saint Ou r s une production 

très abondante et de pre.mière qualité, par-
ce q ue nous désiron s tous 

l'artisanat va ldotain progresse 

et l'h onneur de notre Vallée. 

vivement 
pour le 

que 

bien 

A , BERTHOD 

En Amérique les Etats (c'est-a-dire les Re­
gions ou les Cantons) jouissent d'une très 

grande liberté. Les Et.ats sont compétents en 

oeaucoup plus de matïères que l'on ne sup­

pose. Même la justice est différente entre 

chaque Etat, au grand sC<lndale de la juriS­

prudence abstraite de l'école romaine, Les 

,"tats peuvent même refuser qu'on passe des 

films qu'ils ne jugeraient pas appropriés il 

la manière de sentir de leurs habitants. 

Nous avons vu. cela à propos d'un dernier 

g rand film: QUATORZE HEURES. On y ra­

conte l'histoire d'un homme découragé, qui 

réussit enfin à se suicider après une dizaine 

dt; tentatives. La scène finale par laquelle 

l'homme se jette par la fenêtre a été trans­

formée à l'usage de ce·rtains Etats qui n'au­

raient pas jugé opportun qu'on passe un film 

si inhumain . L'homme, dans cette édition, 

ne tomte plus sur le trottoir mais sur les 

fils de la lumière et il est sauvé. 

Voilà ce qui arrive dans les pays où l'on 

a le sentiment du respect des différentes ma· 
nières de sentir, 
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Sur les traces de H. B. de Saussure 

Les mines de cuivre 
de St-Marcel en 1792 
Nous offrons à la curiosité de nos lecteurs 

un tableau tout aussi intéressant que pitto­
resque de Saint-Marcel en 1792. Horace-Bé­
nédict De Saussure, le célèbre physicien ge­
nevois, parti de Genève le 4 août 1792, tra­
verse le Petit St-Bernard, descend à Aoste 
et monte au Breuil. De là il atteint de Col 

. Saint-Théodule où il passe plusieurs jours 
sous la tente avec ses guides. De ce col 
il atteint aussi le petit Cervin. Le 19 août 
1792 il revient à Aoste. Ici il rencontre un 
Valdôtain, amateur d 'histoire naturelle, le ba­
run d'Avise. Ils décident de visiter les mines 
de Saint-Marcel. Suiv!)ns-les: 

«Le 19 août 1792 nous vînmes dîner à la 
Cité d'Aoste, où M. de St. Réal, Intendant 
de la province, nous reç.ut et nous logea 
chez lui avec beaucoup de bonté, et nous 
fit fai re connaissance avec M. le baron d'A­
vise, amateur d'histoire naturelle, qui a une 
collection intéressante de,s mmeraux de la 
province, et qui eut la complaisance de nous 
accompagner le lendemain, avec M. de St. 
Réal , aux mines de Saint-Marcel; excursion 
qui nous présenta divers objets dignes de la 
curiosité des voyageurs. 

Pour alle.r à ces mines, on fit pendant deux 
heures le grand chemin d'Ivrée ju!;que au 
pont, de St-Marcel, qui est sur la Doire, au­
delà de Villefranche, et un peu avant d'ar­
river à Nus. 

• On passe ce pont, puis on vient au village 
de Saint-Marcel, situé au milieu de prairies 
ombragées par de beaux châtaigniers, sous 
lesquels on voit beaucoup de débris arron­
dis de gneiss. 

A une petite demi-lieue au-dessus de Saint­
Marcel, le chemin qui n 'es! plus qu'un sen- ' 
tier à mülets, pierreux et rapide, passe au­
pres d 'un Oratoire, d'où l'on a une très belle 
vue du cours de la Doire et de la Vallée 
qu'elle arrose, jusques au-dessus de la ci­
té et de la vallée du Grand-St-Bernard. 

On monte par 'des gneiss dont le mica est 
vert et brillant, et on rencontre beaucoup 
de pierres remplies de grenats. 

Ainsi, en trois petites heure,s du village, 
après avoir passé auprès d'un grand amas 
de scories d'une ancienne fonderie de cui­
vre, on vient" à la mine qui porte le nom 
de Saint Matcel. 

Cette mine a été, à ce qu'on dit, exploitée 
par les Romains ; et on y trouve effective­
ment beaucoup de traces d'anciens travaux. 
Nous descendîmes par un plan peu incliné 
jus'que à l'endroit où on l'explOite ; nous ne 
pûmes point y reconnaître de filons; ce sont 
des masses de mine que l'on dit en couches; 

lo fusi, la pioula' et 
10 6ressaën 

Aoutre pe Gressan l'y at un ~ran 
saven quesat todzor dére comment le 
dzé deyon se prendre deun te bap'~ues 
et surtout deun la via. 

lJien de s'hommo, et caque cou étaL 
de femalles (me papoue tant choven 
comme dit poué lliu) van lei deman­
dé commen fat· se prendre avoué la 
notéro, avoué l'a~ent di s'empou, a­
voué 10 me.desseun, avoué la rabel­
liaousa, et avoué totta sorta de boc­
catures. 

Un cou un hommo que volleit al· 
lé à la tzasse sensa permi et coppé 
de bouque sensa fére bollé le plantes, 
l'at pensou bien de demandé la con'­
seurta i Gressaën. 

Et la Gressaën l'at répondu. « Te 
fu parti avoué la dobletta ' et avoué 
la pioula: quand arreuve 10 larde­
tzasse te catze la dobletta, te pren 
la pioula et te te beutte a coppé 'eunna 
planta. Se arreuve 10 ~arda-bouque te 
catze la pi oui a et te tet semblan d'ê­
tre un tzachaou». 

Lo Gressaën diave que l'ayat todzor 
jet paré. Mé bi,en lei creyon pas à cau­
sa que l'ayet étot contou que un cou, 
(J,nutre pe la ~ran ~oille, l'ère allou 
fini deun 10 ventro de eunna baleina 
et que lé dedeun l'ayet trovou son ca­
piténo et que l'ayet bien voendullo a 
causa que F éré bien ~ramo. 

La baleina a causa de ci fornacclie­
ment de s'hommo que se vouendavon 
deun sa panse, le s'ayet poué voui.dza 
foura protzo de la Sardai~ne. 

Grand ca!1.nard ci Gressaën! 
Truquet 

mais nous ne pûmes distinguer ni toît, n i 
plancher, ni parois, ni direction. On travail­
lait alors sous une galerie que l'on disait 
avoir été exploitée par les Romains , et dont 
on voit les etançons incomplètement pOllr­
ris, mêlés avec les éboulis qui ont remv1i 
cette méme galerie, et dont la chute menace 
continuellement la tête des mineurs . 

De là, tirant au Sud-Ouest ,nous nous ache­
minâmes vers une mine de manganèse. Pour 
y aller, nous descendîmes dans un vallon 
où sont les pâturages de Praborn ; et dans 
cette descente nous eûmes le plaisir de r e­
cueillir divers fossiles curieux que cette mon­
tagne renferme. 

Après avoir ainsi descendu dans les pâ­
turages de Praborn, situés entre la mine de 
cuivre au Nord-Est et celle de . manganèse 
.au Sud-Ouest, nous fîmes dans ces pâturages, 
au bord d 'un joli ruisseau, une bonne halte, 
avec des proviSions que M. d'Avise avait fait 
porter; et nous montâmes ensuite à la mine 
de manganèse qui lui appartient. 

Cette mine est en entier au jour sur la 
face escarpée d 'un rocher dont le fond est 
un gneiss à mica vert . Quelques personnes 
croient que cette mine est une couche qui 
pénètre dans la montagne ; mais M . d'Avise, 
qui en a suivi les travaux, ne le pense 
pas : il croit que c'est une espèce de grand 
rognon qui n 'a point de suite, du moins 
immédiate', ni oans l'intérieur ni à l 'extérieur 
de la montagne. 

En sortant de la mine de manganèse, nous 
allâmes voir une fontaine bleue, dont on par­
Ie beaucoup dans le pays, et qui est réel­
lement digne de la curiosité des voyageurs. 

Ce n 'est pas une simple fontaine , c'est 
un ruisseau qui ferait tourner un moulin, 
e~ qui descend en forme de cascade sur 
des rochers où il présente le coup-d'oeuil e 
plus agréable et le plus extraordinaire. Tout 
le d'ond du ruisseau, rochers , pierres, bois, 
terrain, est couvert d'une substance qui a 
toutes les' nuances entre le vert et le bleu; 
c~ qui est entièrement sous l'eau est d'un 
beau bleu ciel ; ce qui n'est mouillé qu 'en 
partie est vert; ce qui est sec est d'un bleu 
dé ciel pâle. 

Le ruisseau même, dont l'eau est parfaite­
ment transparente, coule sur ce fond colo­
ré, se brise en écume, et présente, par ses 
réfractions, l'effet le plus singulier ; il res­
semble aux flammes colorées que l'on prodUit 
en jetant du vert-de-gris sur le bois enflam­
mé. Ce ruisseau sort de terre du fond de la 
vallée, au pied de la montagne qui renferme 
la mine de cuivre de Saint Marcel. 

Cette eau n'a ni goût, ni odeur, ni couleur ; 
elle est parfaitement transparente. Sa tem­
pérature était de 4 degrés , tandis que celle 
de l'air extérieur était de 7,3; ce qui prouve 
qu'elle vient d'une grande profondeur. . 

Nous ne quittâmes ce ruisseau que vers 
les sept heures du soir. 

En descendant nous passâmes auprès· d'une 
fonderie où l'on fond la mine de cuivre de 
Saint-Marcel. Un peu au-delà, comme il com­
mencait à faire nuit, nous nous trompâmes 
de chemin: mon mulet,. dont heureusement 
j'étais descendu, en passant sur un méchant 
pont, que nous n'aurions pas dû passer, mit 
le pied entre deux poutres, les fit écarter, 
el demeura à califourchon sur l'une d'elles . 
Il faisait là , pour se dégager, de violents 
efforts qui le mettaient en danger de se cas­
ser un membre. Nous n 'eûmes \ d'autre 'res­
source, pour le sauver, que d'écarter entiè­
rement les poutres, et de le faire tomber 
dans le torrent , en le soutenant par la tête, 
pour qu'il tombât debout; et ainsi il s'en 
tira heureusement, comme par miracle. 

Sur ces entrefaites, la nuit devint tout-à­
fait noire; il nous restait trois lieues à 
faire par des sentiers étroits et scabreux, 
pour aller à Saint-Marcel , où nous devions 
coucher. Le bon curé qui nous avait pro­
mis un asile, ne comptant plus sur nous, s'é­
tait couché et endormi, de même que toute 
la famille ; mais ils se levèrent et nous don­
nèrent un bon souper et des lits; et ainsi 
nous nous remîmes des fatigues de cette 
longue et pénible journée n. 

LA HERNIE 
qu,.lIe qu'tilt s"' il es t réduite el immobilisée pu lu trh modernes el 
spéciaux appareils herni~ires avec ou sans pelotes conslruits pour chaque 
cas particulier par- l'Orthopédiste 
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Histoire et légende du château 
médiéval de Pont-Saint-Martin 
Comme dans les fat ,les ... 
Il y avait une fois un château massif, car­

ré, imposant. De ce chàteau il ne reste que 
q uelques ruines couvertes de mousse et de 
ronces. Ces ruines ont leur histoire, qui ' est 
l'hi st oire du pays même durant Je moyen­
âge. 

Les pentes des monts qui l 'entourent é· 
taient couvertes de bois et de châtaigne. 
raies. Les quelques maisons étaient construi­
tes sur les rives du torrent Lys. Les lois ct 
les coutumes arrivaient lentement à travers 
toute la haute Vallée jusqu'à Pont-.saint­
Martin. 

Mais un jour un pUissant empereur étran­
ger descendit en Italie ; à sa suite il y avait 
un grand seigneur lorrain. Otto de Bardo. 
I! aima tant notre vallée et notre ciel qu'i! 
ne voulut plus retourner dans ses riches 
fiefs lointains. I! se mit au service du Duc 
de Savoie auquel il jura fidélité pour lui 
et pour ses successeurs. On était en 1191. 
Pour récompenser la loyauté et la valeur dp 
Otto de Bardo le Duc l'investit du Comté 
qui confinait avec Arnaz, vers Aoste, et 
Quincinetto (Bardesia) vers Ivrée. Le nou­
veau fief fut nommé Comté de Bard. 

Otto laissa deux fils : Hugues et Guillau­
me. Hugues, l'aîné, fut le 'Comte de Bard : 
Guillaume, le seigneur de Pont-St-Martin. 
Tous deux étaien t avides de pouvoir, ai. 
mant les aventu res, splendides exemples de 
chevalerie féodale . Hu gues était aussi beau 
fort et généreux que Guillaume. L 'allur~ 
fière, la noblesse des traits et des manières 
la parfaite prestance phYSique, leur avaien; 
créé une indiscutable suprématie sur les 
comtes et les marquis des terres voisines . 
Leurs romantiques aventures firent battre 
bien fort le coeur aux meilleures ' demoisel­
les du duché. Pour chacune ils savaient im­
proviser un madrigal et se fa ire ménétriers. 
Mais ils ne s'étaient jamais laissés attein­
dre par les flèches de l'amour. 

Un jour Guillaume partit pour les lointai­
nes terres de Lorraine . Il revint, vieilli de 
quelques années, mais riche d'un trésor ines­
timable. Il avait épousé la plus beIle et la 
plus blonde des princesses de la maison de 
Lorraine. Ils s'aimaient d'un amour qui ' dé­
passe la passion, car après le premier feu 
de celle-ci il sait se faire tendre et dure 
. ternellement. 

Quand Hu gues connut la châtelaine de 
P ont-St-Martin il souhaita d 'être transpercé 
de mille épées. Il se sentit perdu . Cet a­
mour pour lequel il avait tant rêvé en 'vain, 
tant couru de carrousels , tant brisé de lan­
ces, le frappait maintenant avec une vé­
rité douloureuse. Il aimait la femme de Guil­
laume, il l'aimait à en devenir fou, il la 
voulait sienne, seulement sienne pour tou­
jours. 

I! l'entoura d'hommages et la combla de 
dons. Il accorda il son frère des privilège, 
que jadiS il lui avait refusés , juste pour 'l'es-

Subventions · 
pour le déyeloppement de ·Ia fructiculture 

Le Ministère de l'Agriculture a mis à la 
disposition de notre Inspectorat la somme 
d'environ trois millions et .. demi de lires 
destinée à subventionner de nouvelles plan­
tations d'arbres fruitiers . 

Pour bénéficier de ces dispositions les plan­
tations devront être faites à une altitude 
au dessus de 600 mètres et comprendre au 
moins cinquante arbres f ruitiers. La plan­
tation pourra être fa ite sur une ou plusieurs 
pièces de terrain appartenant au requérant 
et comprendre une ou plusieur,s espèces d'ar­
bres fruitiers , à plein vent. à basse tige (lU 
en espalier. La subvention est de 200 lire o: 
pour chaque arbre fruitier qui poussera dès 
le printemps prochain et démontrer'1 par sa 
végétation d'avoir été bien planté. Ainsi 15.000 
arbres à fruits pourront être plantés cettc 
année dans notre Vallée avec l'aide de cette 
contribution. 

L 'Inspectorat sollicite les agriculteurs in­
téressés à présenter leurs demandes aussitôt 
que possible. Pour obtenir les renseignement:; 
nécessaires le.s agriculteurs les plus éloignés 
d 'Aoste pourront trouver aux Mairies de~ 
Communes ci-dessous et aux heures indi­
quées un fonctionnaire chargé de leur Ïaci­
liter les démarches : 

Pont-St-Martin : tous les samedis de 8 à 
12 heures ; 

Verrès: tous les lundis de 8 à 12 heures: 
Châtillon: tous les lundis de 14 à 17 heures. 
Les demandes seront acceptées d'après l 'or -

dre chronologique de leur présentation ju;­
qu'à concurrence de la somme globale al-
louée . L'A~sessorat il l'Aariculture 

pirer le parfum de sa femme et en voir le 
sourire an.gélique. 

La blonde châtelaine souffrait en secret . 
Elle aimait son mari et se sentait di gne 
dp son a mour. L 'amour consacré par le ma­
riage lui conférait la force de résister au x 
flatteri es et aux insistances de Hugues . Un 
jour q ue, plus que jamais , la passion dé­
vorait son beau-frère et faisait fleurir su r 
se, lèvr es les mêmes paroles qui l'avaien t 
liée à Guillaume, elle réagit fièremènt en 
l'éloignant d'elle avec des expressions inu· 
sitées et ir oniques. 

La haine, la haine la plus féroce pour cel­
le qui l'avait chassé et raillé le r endit tris­
te . Il devint insolent et t raître. Aucune 
crua ut é ne rassasiait son âme déchirée par 
la souffrance de la jalOUSie et de la désil­
lusion. 

Il fav orisa le brigandage sur les routes 
qu i conduisaient d'Eporedia (Ivrée) à Au­
gusta (Aoste). Le parfait chevalier devint 
un maître de perfidie qui se vantait de s'a 
vilir dans tous les plaiSirs les plus indi· 
gnes. 

En 1252 il osa guerroyer contre Amédée 
IV de Savoie, désavouant . ainsi le jurement 

dp fidélité fait par son père . Le Duc rie 
Savoie le chassa du fief ; Hugues fut tué par 
la fu rie du peuple, et Guillaume avec sa 
suite retournèrent en Lorraine . Ceci est la 
vérité historique. 

La légende raconte que Hugues, voyant 
que la lut te était perdue ,contre le Duc de 
Savoie , pénétra avec ses soldats dans Je 
château de Pont-St-Martin et l'incendia; il 
transperça Guillaume et attira dans un hor­
rible piège la ' femme qu'un jour il avait 
tant aimée. Les machines infernales de sup­
plice et de mort du moyen-âge triturèrent 
les chairs de la victime, et les lambeaux 
en furent dispersés dans les eaux écumeu­

ses du Lys. 
Dans les nuits de lune le fantôme de la 

douce dame de Guillaume, massacrée 'par 
son beau-frère, apparaît sur les vieilles piero 
l'es et raconte son histoire de douleur, sa 
mort injuste et violente. Elle est encore 
troublée du souvenir de cette nuit de sang, 
qui, lorsque luit la lune la rappelle là-haut. 
La Dame Blanche apparaît sur les ruim's 
du château. Elle dit . aux étoiles, aux rochers. 
al! torrent , que sa vertu fut récompensée 
pu isq ue au-delà elle vit · avec son Guillaurrie. 
La s·auvage agreSSion de Hugues eut raison 
d'eux sur terre, mais elle ne put les diviser 
pour l'éternité. M.T.P.D. 

NOTRE LAN6UE MATERNELLE 
ET L'INTERNATIONALE OUVRIÈRE 
Nous sommes reconnaissants à M. Dolchi d'a­

voir souligné, dans spn article sur le Festival 
de Berlin, l'universalité de notre langue ma­
ternelle. Il dit en effet : « Manganoni, dopo 
aver conversato in (rancese con una giovane 
sovietica, veniva informato, sempre in (ran­
cese, da un giovane di Pechino, su ... n. 

Mais quelle conclusion pratique la Fédéra­
tion Communiste Valdôtaine tire-t-elle de cet­
te un iversalité de la langue française , qui fa­
cilite on ne peut plus l'établissement de 
contacts directs ep.tre les ouvriers des diffé­
rents pays. Ne serait-ce pas une bonne rai­
son; par exemple, pour que le journal « Il 
Lavoro Le Travail n, qui' n'est bilingue 
que dans le titre, mette aussi un peu de 
françaiS dans ses colonnes? 

Communiqué 
de la Section des 

Travailleurs V. de la Cogne 
No'us avons appris qu'une pa rtie àes m~m­

ores de la Il Commissione Interna n a décidé 
de former 'ln Comité chargé de faire parve­
nir à desti nation les fonds recueillis parmi les 
( ùvriers des établissements Sidérurgiques nt: 
1; Soc. Nat. Cogne en faveur des sinistrés 
des inondations. 

Nou,s nous sentons en devoir de rappeler 
à nos adhérents qu'afin de coordonner t ou­
tes les initiatives , il existe, dès le 19 novem­
bre courant, un Comité régional , formé uar 
les représent.ants des différente·s associations 
et organisations chargées de recueillir ces 
fonds. 

Le dit Comité régional est. donc la seule 
or ganisation vraiment qualifiée pour t rans­
mettre les fonds sus-mentionnés . dans le but 
cl 'éviter toute spéculation de faction. 

Aoste, le a9 novembre l'lSl. 
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A travers 1 a Va Il é e 
le prix de première adjudication en Kg, .. 670 
de fontine 

INFORME LE PUBLIC 

Aoste - Laurent Baratier n'est plus 
Une courte maladie a enlevé la semaine 

dernière un de nos plus chers amis : Laurent 
Baratier, imprimeur, âgé de 61 ans. Né à 
Aoste d'une des meilleures familles de la vil­
le , M. Baratier avait vécu à Paris pendant 
plusieurs années et il était revenu au pays 
avant la guerre pour s'y instaJler définitive­
ment avec sa femme et ses enfants. 

Il connaissait admirab}ement son métier de 
typographe, si bien que l'administration lui 
confia la charge de diriger une école à j'in­
tention des jeunes compositeurs. L'ordre, la 
discipline, le respect, la précision et l'h on­
nêteté étaient pour lui les principes de tout 
travail. En parlant avec lui on avait la sen­
sation toujours nette d'un homme de toute 
confiance dont les conseils étaient inspirés 
à la meilleure réussite du travail. 

Sérieux, scrupuleux sur le travail et dan s 
les affai res, M. Baratier savait aussi être 
un homme de compagnie chez qui l'entrain 
et la bonne humeur ne défaillaient jamais. 

. Sa gaieté était d'une spontanéité et d 'un 
élan qui déco III aient d'un caractère sincère 
et bon, cette gaieté qui forme la détente na­
turelle de l'homme qui a accepté la vie, 5i 
dure soit-elle, avec courage et décision. 

Une nouvelle 
chanson 'valdôtaine 

Un nouveau chant . valdôtain vient d'être 
créé pour M. Crétier Marcel. 

Nous publions avec plaisir le texte de ce 
nouveau chant. 

1 

Montagnes Valdôtaines 
Vos pics montent aux cieux, 
Vos limpides fontaines 
Murmurent un son joyeux. 
Vous êtes ma patrie, 
Vous êtes mes amours, 
Car tant de poésie 
M'enchaîne à vous toujours. 

REFRAIN 

Chantons, Valdôtains, en choeur 
L'Hymne à nos montagnes, 
Chantons notre bonheur 
A travers la campagne. 
Le chamois majestueux 
Bondit sur les monts neigeux, 
Symbole 'indiscuté 
De notre liberté. 

II 

Là-haut sur la montagne, 
Lorsque le soir descend, 
Le blond ' berger regagne 
Son hameau en chantant, 
Dans le ciel une étoile 
S'allume doucement, 
La nuit étend son voile, 
C'est un soir de printemps. 

[II 

Sur les bords de la Doire 
On entend dans le soir 
Chanter comme une victoire, 
Ce chant rempli d'espoir : 
Montagnes Valctôtaines, 
Je ne vous laisserai 
Car il n'est pas de plaines 
Mieux que vos blancs sommets. 

Musicien et virtuose du frustapot, M, Ba­
ratier était aussi artiste; son caractère ferm e 
connaissait aussi la finesse, le bon goût et 
la douceur. 

Membre de notre mouvement depuis sa fon­
dation il savait défendre notre cause avec 
a rdeur et fermeté. Il avait le grand mérite 
de savoir dire ouvertement sa pensée. 

Valdôtain de coeur et d'esprit , il avait cet­
te générosité et cette ouverture d'esprit qui 
ne laisse aucun passage aux mesquineries et 
aux sournoiseries qui ont trop souvent carac­
térisé notre vie politique. 

Père de famille exemplaire ' il avait ac­
cepté toutes les responsabilités; ainsi il ' a­
vait pri s avec lui ses nièces restées orphe­
lines, comme s' il s'agissait de ses enfams , 
Cette belle famil le était vraiment exemplaire . 

Dim anche. jour de S.te Cécile, presque 
toutes les familles valdôtaines ont accompa­
gné le Défunt à sa dernière demeure. Tou ­
tes les autorités étaient présentes avec cette 
foule d'amis. Le drapeau des travailleurs de 
la Cogne suivait la dépouille. Il accompa­
gnait à sa derni è re demeure un des meilleurs 
valdôtains. 

Allein 
Il est très facile de plaisanter. C'est un 

autre compte que de réaliser. Qu'on Je veuPle 
.ou non , nous autres à Allain flOUS ne nOU3 
sentons plus seuls. Une route va nous :re·· 
lier avec la route du G.St-Bernard. Nou s 
àevons cela, mais oui, à l'Administration 
régional e, comme nous lui devons le télépho­
ne, l'école cie Daillon , le reboisement des 
terrains incultes, !'aide aux agriculteurs pour 
les maisons rurales, et j'en oublie.... Faut .. il 
ajouter que sans notre brave Cheillon nOU3 
nous serions trouvés un peu embarrassés ? 
Un vieux proverbe dit que Paris ne s'est 
pas fait en un jour. Notre but, non plus, ne 
petit être rejoint en deux jours. Il nous 
suffit d'avoir ja certitude que les hommes 
que nous avons élus ne nous déçoi vent .pas. 

Bosses - Mariage 
Le 17 novembre dans l'église de Bosses, a été 

bénie l'union de M.elle Cargnand Albertine 
et. de M. Pomat Nestor. 

Aux nouveaux mariés nous présentons nos 
meilleurs voeux de bonheur .. 

Courmayeur Décès 
Le jour 14 du mois courant est décédée :1 

l'âge de 69 ans Madame Lanier Berthe é­
pouse Glarey Edouard. 

A la famille et parents nos C'ondoléances , 

Les membres de la famille Gorn' profon­
dément touchés des témoignages d 'estime et 
d 'affection reçus à l'occasion des obsèques 
de leur reg:retté mari et père 

Gorré Pierre 
remercient vivement toutes les personnes qui 
ont voulu prendre part à leur douleur et ac­
compagner le cher défunt à sa dernière de­
meure, en particulier M. le Curé, MM. les 
Chanoines Vasier , Borettaz, les chantres et 
les autorités' de la paroisse, 

ON DEMANDE chef-comptable pratique payes 
ouvriers, contributions, assistance tributai­
re. Ecrire Association Artisans Vallée d'Aos­
te - Aoste. 

Coutellerie & Quincaillerie M é n e a n 
'19, rue Édouard Aubert. AOSTE 

G.rand choix de Rasoirs, Tondeuses, 
Ciseaux, Couteaux, de tous genres et 
formes - Lames c G.illelle », Valet, 
Oxford, Tre Teste, Franchino et tou­
tes les meilleures.marques nationales 

et étrangères. 
Ustensiles pour les Arts et Métiers. 

Spécialité en machines li viande 
Porkers ·Alexande/'werck et TreSpade 
Morceaux de l'ec,hange pour toute 

machine. 
LABORATOIRE MODERNE 

pou/' l'aiguisage des 
rasoirs, ciseaux, tondeuses, etc. 

Brusson - Naissance 
La naissance d'une petit e fille est ven ;l e 

réjouir le foyer de M. Lévêql1e Ignace et 
de M.me Berguet Léontine . L'enfant a reçu 
le nom de Charlotte. 

Nos félicitations aux parents et nos meil­
leurs souhaits de prospérité au bébé. 

La-Thuile - Néo Pro {esseul' 
l'lous avons le plaisir d'annoncer qu'à la 

suite d 'un concours pour les .étu des faites en 
médecine industrielle et pour son activi té 
scientifique au sein de la « Cogne)) en colla­
boration avec la Clinique de médecine d l) 

travail de l'Université de Milan. le docteur 
Joseph Montesano. a été récemment p romu 
professeur. 

Cette promotion mérite d'être signalée, d'a u 
tant plus qu'il est assez rare qu'un médecin 
communal puisse réussir à devenir profes­
seur seulement en étudiant de lui-même et 
sa ns fréquenter un cours régulier dans une 
université, ce qui démontre des capacité, 
peu communes. 

Au néo-professeur Montesano, déjà avan· 
tageusement connu à La-Thuile et ailleurs 
par tous ceux qui ont appréCié ses qualités 
éminentes, nous présentons nos pius vives 
félicitation s pour son brillant succès et nos 
souhaits de réussite dans sa nouvelle acti­
vité. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

Imllrimerie ValdOtaine - Ao.te 

Commune de La Madeleine 

Avis d'enchère 
pour l'affermage de la montagne communale 

LE SYNDIC 

ensuite de l'augmentation du vingtième sur 

que le j'our 13 décembre 1951 à14 heures, 

dans la chambre communale de la Madeleine , 
par devan t lui-même ou son substitut, au· 
r a lieu la deuxiè me et définitive enchÈ're pour 
l'~ffermage de la montagt;le communal e de La 
'\1adeleine, Charrey-Souvéro~ , pour les an­
nées 1952-1957, partant du prix majoré de 
Kg. 704 de fontine . 

Toutes les · normes établies dans le premier 
ôvis d'ench èr e du 11-10-1951 sont confirmées . 

La Ma del ei ne , le 22 novembre 1951. 

LE SYNDIC 

Vallet Sixte 

REiUER()II~ l"EN'1' 

La famille du regretté 

Laurent Baratier 
émue du tribut d 'estime et d'affection rendu 
il la mémoire de son cher disparu, remercie 
toutes les bonnes personnes qui par des fleurs , 
des écrits ou leur présence aux funéraiJ les 
ont voulu témoigner la part qu'elles pre­
naient à sa douleur. Elle, adresse un remer­
ciement particulier aux Autorités, aux Poly­
gZ'aphes , à la Société Ouvrière, à l'Ecole De 
Tillier, au Consortium Antituberculose , à 18 

'Croix Rouge Italienne, à l'Union Valdôtaine, 
au Comité des Traditions Valdôtaines , au 
Vélo Club d'Aoste , à la Musique Municipale 
et à cell e des Frustapots ainsi qu'à tous les 
amis. 

Aoste, le 26 · novembre 1951. 

Terrains a louer pour cinq têtes de bétail. 
(4 vaches et 1 génisson), eau en abondance, 
arbres fruitiers. Prix 80.000, S 'adresser au 

bureau du journal. 

MAGASINS AURORA 
50 , RUE DE TILLIER (Place St. Grat) - Tél. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21-98 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens (pure 

laine) L . 5.000 - L. 7.000 - L. 8.000 - L . 
9.000 - L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000. 

Modèles dernière mode L. 14.000 
Complets pure laine (gris , noisette, mar-

ron) L. 7.000 - L. 8.500 
(Bleu, noir) L. 9.500 - L. 11.000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14.000 - L. 16.000 

Pantalons pour 'Ia fête (pure laine) 
gris; noisette L. 2.900 - L. 3.500 

Pantalons ski - Fuseau - Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (giacche) «Visconti» (bleu , 

marron, gris, noisette) L, 5.000 - L. 6,900 
L. 7.500 - L. 8.500 

Modèles brevetés pour chasseurs (velours) 
L. 9.500 

Vareuses pour hommes (giacchettonil pure 
laine (gris, noisette., marron) L. 9.000 - 12.000 

C<inadiennes (giacche a vento) L. 7.500 
» doublées de peau L. 10.000 

Imperméables pour hommes (pur coton ma-
co' modèles brevetés) L. 10.900 

Imperméables double tissu réversible, · pure 
laine L. 12.000 

POUR vOS ENFANTS 
Pardessus pure laine 
Complets (pant. longs) 
Imperméables « P irelJi » 
Pantalons de ski 

L. 3.500 - L. 4.500 
L. 4.500 - L. 6.500 
L. 2.500 - L. 3.000 
L. 1.200 - L. 1.500 

Manteaux de fourrure pour petits enfants 
L. 3.000 - L. 4.000 

POUR DAM~S 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige 
Lapin noir 
Crevreau marron 
Mouton doré 

L.I4.000 
L. 12.000 
L. 16.000 
L. 25.000 

Agneau de Groënland noisette, marron. 
L. 18.000 

COLS DE FOURRURE 

Renard argenté, renard de l'Alaska, IOUll si­
bérien 

IMPERMEABLES 
L. 2.500 et au-dessus 

Gabardine couleurs changeantes avec chapeau, 
sac à main, gants (bordeau, noir) modèle 
réversible L. 12.000 - 14.000 

MANTEAUX ET PALETOTS 

l\oisette, gris (pure laine 
Bleu ciel , bleu foncé 
Modèles dernière mode 

L. 8.500 
L. 11.000 

Col d'antilope L. 14.000 - L. 16.000 - L. 18.000 
Pied de poule - Oeil de IJerdrix 

POUR LES NOUVEAUX EPOUX 

Tailleurs sur mesure L. 8.000 - L. 9.000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection soi­

gnée sur mesure en 2 ou trois jours 

Pessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 places 
Couvre-lits 
Valises. 

L. 2.750 
L. 3.700 
L. 4,200 

Aux Ma&asins Il Aurora" vous trouverez aussi d 'excellentes vareuses de cuir <,iacconi) 

chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, in&énieurs, entr.epreneurs L. 

12.000 - L. 15.000 - L. 19.500 - Confection brevetée - durée &arantie. 

Cabinet Orthopédique Abdominal PiémontaÎs HERNIE 
Souffrants, voulez·vouç immobiliser votre HE R N [ E 

sans inlerrompre votre travail 9 

LAM ARCA 
Siège: TU RI N - Rue Nicola Fabrizi, 45 

Téléph. 72-250 

L'ORTHOPÉDISTE 

reçoit tous tes marlil.is de 9 à 13 heures 

AOSTE - ALB ERG 0 A L PIN 0 

Elle sera contenue rapidement si vous vous servirez 

du . contentif' LÀMARCA, enregistré par le « Presidio 

Medico ChiruT'gico dell' Alto Comm. Igiene Pubblica. 

sous le N. 1111 
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